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MELANGES.

Une vengeance d’Ali-PAciia.

(SUITE ET FIN.)
Quant à AU, U suivait avidement des yeux cette longue 

colonne qui s’approchait de lui, se tordant selon les replia 
du ravin oü elle était engagée, et dont lee vêtements, tout 
bordés d’or, seintillalsnt au soleil comme les écailles d’un 
trwmon»» serpent A mesure qu’elle approchait, ses yeux

Erenaient une expression do douceur étrange- S’étudiait* 
A les tromper, ou Ia Joie ae sa fentence prête A s’ac- 

complir donnait-elle cette expreasion décevante à son visa 
«e { C'eut ce que ne pouvait dire celui qui le voyait pour la 
première foie ; nuis U en était ainsi, et encore inhabitué 
A cette dissiniulalipn profonde de l’orient, je ne pou­
vais croire que le pacha nourrit les mômes pensées 
de meurtre avec lesquelles il était parti. Enfin, voyant 
U tète de la colonne de Ç&rdikiotes s'approclier de 
la forteresse, il descendit de la tour et alla au devant 
d'eux jusqu'à le porte *, derrière lui sc rangèrent Orner, 
l'exécuteur positif de ses volontés, et quatre mille soldats 
«ux armes étincelantes. Les plus vieux des Cardikiotes 
s'avancèrent, et courbant leurs fronts dans la poussière, 
ils demandèrent grâce : grâce pour eux, grâce pour leurs 
femmes, grâce pour leur ville ; appelant Ali leur maître, 
et implorant sa pitié au nom de ses fils, de sa femme et de 
aa mère. Alors, comme s’il eût voulu me donner une 
leçon complète de cette terrible dissimulation orientale qui 
a fait dire à Machiavel que, pour apprendre à faire de la 
politique, il faut l'aller l’étudier à Constantinople, les yeux 
d’AU se mouillent de larmes, et, relevant les suppliants 
«vec douceur, il les appelle ses frères, ses fils et les bien 
aimés de sa mémoire ; ses regards plongent dans leurs 
rangs et il reconnaît d’anciens compagnons de guerre ou 
de plaisir } U les appelle, les csrresse, leur serre la main, 
s’informe auprès d’eux quels jeunes gens sont nés et quels 
vieillsrds ont disparu depuis cette époque. Il promet aux 
uns des places, aux autres des traitemenU, à ceux-ci pen- 
.ions, à ceux-là des grades ; il choisit plusieurs enfants des

K1 s nobles et des plus beaux pour être admis dans le col- 
e de Jenina; puis enfin il les congédie à regret, s’at 

tendrit encore, les retient, semble ne pouvoir se séparer 
d’eux, et termine cette étrange et cruelle comédie en leur 
disant de se retirer dans l’enceinte d'un caravansérail voi­
sin où il le* suivra bientôt, leur dit-il, pour commencer 
d'exécuter les promesses qu'il leur e faites.

Lrs Cardikiotes obéissent, rassuré par tant de démons 
(rations amicales, et s’acheminent vers le caravansérail 
situé dans la plaine au bas de la forteresae. AU lee regarde 
s'éloigner, et a mesure qu’ils s’éloignent visage reprend une 
expression de férocité morteiie ; puis, lorsqu’ils oonttout 
entrés, que les portes sont ferroéoo derrière eux et qu’il les 
voit désarmés et timides comme des moutons dans un 
pare, il bat des maios, jette un crie de joie, demande son 
palanquin et descend la pente rapide de U montagne, porté 
sur les épaules de ses fidèles Valaques, trouvant qu’ils 
marebeent trop lentement au gré de sa vengeance, et les 
excitant comme des bêtes de tomme avec le geste et
avec le voix. , .

Au bas de la pente rocheuse était une espece de trône 
couvert d’un matelas en brocart d’or et de cachemires 
précieux : ce fut sur cette chaise roulante que s’étendit le 
pacha, tandis que ses gardes, sans savoir où U les menait, 
scivaicst i irande course le galop de aea chevaux. Arrivé 
eu caravansérail, Ali s’airète, se soulève sur ses cousins 
du haut desquels il domine l'intérieur du parc où sont ren 
fermés les Cardikiotes, pareils à un troupeau qui attend le 
boucher ; puis, lâchant la bride à ses chevaux, il fait deux 
fois au galop le tour de l’enceinte, plus terrible et plus im­
placable qu’Achile devant Troie, et, certain que nul ne

Cit lui échapper, il sc lève tout debout, arme sa cara- 
ecrie : Tue ! en lâchant au hasard le coup au milieu 

de It troupe captive, et en donnant lui-même le signal du
**Lecoup retentit, un homme tomba ; une légère fumée 
pareille à un nuage flolUnt, monta vers le ciel. Mais les 
nrdes restèrent immobi es, désobéissant, pour la pre­
mière fois, à un ordre du pacha, tandis nue les malheu­
reux Cardikiotes, comprenant enfin à quel sort ils étaient 
réservés, s'agitaient confusément entre leurs murail­
les, où avait déjà pénétré un premier messager de 
moft«

Ali crut que ses fidèles tehordars n’avaient nal compris, 
et U répéta d’une voix tonnante : Vrat vrai ! (tue, tue !) 
mais çe cri resta sans autre écho que le gémis semrnt de 
terreur qu’il éveilla parmi les prisonniers, et les gardes du 
pacha, posant leurs armes toutes chargées à terre décla­
rèrent, par l’organe de leur chef, que des mabométans ne 
pouvaient tremper leurs mains dans le sang d’autres maho- 
né tan i. Ali regarda Orner d’un visage si étonné, que 
celui-ci s'en épouvanta, et courut, comme un insensé, 
dans les rang* des gardes, répétant l’ordre du pacha ; 
mais aucun n’obéit, et au contraire, le mot grâces se fit 
entendre répété par plusieurs voix. ...

Alors AU fit un geste terrible pour commander qu’on s’é­
loignât : letchoadars obéirent, laissant leurs armes sur la 
piece qu’ils abandonnaient, et le pacha fit approcher les 
chétiens noirs qu’il avait à son service, et ou’on appelait 
einsi d’un eamall sombre qui leur recouvrait la tâte. Ceux- 
ci s’avancèrent d’un pas lent, et lorsqu’ils eurent pris la 
place des gardes : * C’est à vous,'braves Latins, s’éena 
AIL aue j’accor de l’honneur d’honneur d’exterminer les
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ennemis de votre religion} frappe* au nom de la croix, 

* Whilst : tuex toc* !

riroles ; puis un mur-
i

frappes au nom du Cnnsi -, iu<
Un long silence aliceéd* à ces ----

mure confus se fit entendre, pareil au brumsemment de* 
vagues de la mer, et une seule voU «uccéda, mai* for­
te mais sonore, mais sans un seul accent de crainte, et 
l’on entendit ces mots, prononcés par André Ooxtolouri, 
commandant le corps auxiliaire des Latins.

—Nous sommes des soldats et npn des bourreaux ; 
•vooe-noua jamais fui devant l’ennemi, ou commis quelque 
lâcbelê, pour être rabaissée eu rang 4 assassina 1 Dc-r 
mande âuxgoks de Scodra, viair Ali. demande au chef du 
Anneau rm«e, at qu'il dise si Jamais aucun de oousare- 
«ulédovsnt la mert. Rends aux Cardikiotes les armes 
ou'ou leur a enlevée*, ordonne-leur de sortir en rase cem- 
pagoc ou de sedéfendre dans don,
«t tu Terrai comment tu ierai obéi. Maw Jusque 1» 
4‘invoquer h diversité de nos croyaaces t tout homme dé­
sarmé est notre f ère. .

AH rugit comme un Item R «e pour*» 
loue ée sa mite, car sans cela il n'eût cédé U Uche à 
personae | il regarda dêM autour de lui, cherchent à qu 
jemtftresoa mandat de pMAra, Alors un Grec s'appro­
cha d* lui, pu «otteha au pied dp h» trône, .baisa 1* 
liéie, et, redreesant s* tête comme eût fait un serpent i 
geignetr, lui dit-il 4>eu bas, j* l’offre moo bras J QUe tes
mnemis puriseent !~Ali poussa un cri fe joie, l 
ton sauveur son frère, lui fêta se bowpe, et tendant vert 
lui sa carabine, signe do comasandemeott il lui dit de se 
bâtrr et do réparer le temps perdu*

JUImnr- Vais appela les valet*de Hermde et paruint à 
réunir cent cinquante hommes : avoo cette troupe, ilen- 
peloppa IVnclos ; à un moment donné, AJi éUxs «a bêche ; 
sent hommes firent feu. du couronnement di t mur* qu’ils 
svaient escaladés, sur les sr-'t cents CavddtiqteronCpnnés ; 
lussitôt, rejetant leurs fbtilv uéchargés, ils prirent les 

fusils quo leur paMèieot.ceux qui étaient, eu bas,

et avant que les prisonniers eussent ru d’ou venait la fou- comme s’il eût craint d’être souillé par le. contact, rt y que nous croyons vraie. La voici, mais il est bien
dre, ils firent une nouvelle décharge, à laquelle, av(*c la essuyant la poussière de ses pieds, il aéloigna au milieu entendu que "nous n’acceptons pas la responsabilitéde*
même rapidité, succéda une troisième. Alors ceux qui j de b foule qui s’ouvrit muette et tremblante pour le laisser raisonnements auxquels le correspondant se livres
restait debout essayèrent par tous les moyens possibles - passer. I»a*»t»n! «tu fui» r.r5»)-:Ml . *par tous les moyens possibles j passer 
d’échapper à cette boucherie. Les uns se ruèrent contre 
les portes qu’ils tentèrent d’enfoncer, mais elles étaient
solidement barrées au dehors ; les autres bondirent le long 
des murs comme des jaguars, essayant de les franchir, 
mais ces mura étaient défendus par des hommes armés ; 
les Cardikiotes n’avaient point d’armes, et cc fut le tour 
des poignards, des yatagans et des haches. Repoussés de 
tous côtés, les prisonniers reculèrent vers le centre et sc 
trouvèrent de nouveau réunis en masse ; de nouveau, Ali 
leva sa hache, et la fusillade recommença ; alors, ce ne fut 
plus qu’une chasse dans un cirque, où des malheureux es­
sayaient d’échapper A la justesse du plomb par la rapidité 
de leur course ; elle dura quatre heures. Enfin, de tous 
ceux qui étaient sortis le matin de la ville sur la foi d’une 
promesse sainte, pas un ne resta debout, et la troisième 
génération toute entière paya le crime que soixante ans 
auparavant ses aïeux avaient commis.

Comme cette boucherie finissait, ont vit passer au flanc 
de la montagne, pareilles à une longue file de fantômes, 
les mères, les femmes et les filles de ceux qu’on venait 
d’assassiner ; elles étaient conduites à Libaôvo, selon le 
traité fait entre Ali et sa sœur, «t on les voyait en mar­
chant se tordre les bras et s’arracher les cheveux, car el­
les entendaient la fusillade, les cris, et elles ne pouvaient 
avoir aucun doute aur l’objet du massacre. Bientôt elles 
entrèrent dans une sombre et tortueuse allée qui conduit 
de Chendrya A Libaôvo, où elles disparurent les unes 
après les autres, comme des ombres qui descendent dans 
l’enfer.

Les ossasstes descendirent dans le caravansérail, tâtè­
rent les eorpo avec la pointe de leure poignards pour s’as­
surer qu’ils étaient bien morts et tout ce qui respirait en­
core fut achevé. Alors Ali Ai choisir tes cteUh «t tes faisant 
lier les uns aux autres il en fbnna des trains de cada­
vres pareils aux trains de bots qui dcscendaent nos rivières 
et les fit jeter dans le Cclydnus afin qu’entraînés de ce 
fleuve dans le Laoûs, ils portassent depuis Tébelin jus­
qu’à Appollonie la nouvelle do sa vengeance ; puis, bissant 
les autres exposés, il ordonna que les portes du caravan­
sérail restassent ouvertes, afin qu’ils devinssent la proie 
des loups et des chakals, que nous entendions hurler dans 
la montagne à l’odeur du sang.

Le soir nous partîmes : notre marche était silencieuse 
tomme celle d’un convoi funéraire ; les ichoadars et les 
chrétiens noirs portaient leurs fusils renversés en signe 
de deuil ; Ali lui-même pareil à un lion repu, cuvait son 
sang, couché dans le palsquin porté sur les épaules de 
ses Valaques. Nous marchions dans une nuit sombre 
comme nos pensées, quand tout à coup, au détour d’une 
montagnes, nous apperçumes une grande lueur, et nous en 
tendîmes de grands cria : c’était le festin de la lionne après 
le repas du lion ; Ali avait fini son œuvre, Chalnitxa com­
mençait la sienne

Noua continuâmes notre route ; un immense bûcher 
élevé devant la porte de Libaôvo, nous servait d<* phare, 
et â sa lueur nous voyions dans le cercle de lumière ou’il 
répandait se débattre et se tordre des ombres ; nous avan­
çâmes sans qu’AU ordonnât de hâter ou de ralentir le pas : 
le spectacle de la journée l’avait blasé sur celui du soir ; 
enfin, nous commençâmes à voir ce qui se passait.

Ou amenait quatre par quatre les femmes A Chafnitza, 
elle leur arrachait leur voile, leur faisait couper les she- 
veux et ordonne it qu’on taillât leurs robes au dessus du 
genou ; puis elle les abaudonnsit aux soldats, qui les en- 
traiuaicnt comme un butin de ville.

Le lendemain matin nous partîmes pour Janima. Au 
moment où nous traversions la place un hérault criait :

Malheur à qui donnera un a«ile, des vêtements et du 
pain aux femmes, aux filles et aux enfants de Cardiki. 
Cha Initia le condamae à errer dans les forêt* et les 
montagnes, et sa volonté les dévoue aux bêtes féroces, 
dont ils doivent être la proie- C’est ainsi que la fille de 
Khameo venge sa mère

Le bruit de cette terrible execution s'était déjà répan­
du tout le loag de la route, et chacun, tremblant pour lui- 
même, venait féliciter le pacha sur ce que l’on appeleit «a 
justice. Devant les portes de Janine, il trouva ses escla­
ves, see flatteurs et ses courtisans, qui l’attendaient; à pet 
ne l’eurent-ila anperçu, qu’ils firent retentir l'air d’acela- 
mations, l’appelant le grand, le sublime, le magnifique. 
Ali s'arrêta pour leur répondre ; mais au moment où il ou 
vrait la bouche, un derviche lendit la foule et vint ae poser 
en face de lui- Le pacha traeaillH à la vue de son visage 
file et maigre et de son bra* étendu. Un silence pro 
snd se répendit aussitôt sur toute cette mut'itude.

—Que veux-tu lui demanda Ali.
— Me reconnais-tu 1 répondit le derviche.
—Oui dit pacha, tu es celui qu’on appelle le saint des 

sainte, tu es le scheik lousouf.
—Et toi, répondit le derviche, tu es le Tigre de l'Epire, 

le loup de Tébelin» le chacal do Janina. Tu ne foule* 
pas un pan de Upia qui ne aoü arrosé du sang de tes frères, 
de tes enfants ou de te femme ; tu ne peux faire un pas 
que tu marshes aur le tombeau d'un être créé à l'image 
de Dieu, et qui t’accuse de sa mort ; et cependant, visir 
Ali, tu n'avais cneoro rien fait de pareil à ce que tu 
viens de faire, même le jour où tu fis jeter dans le Ise dix- 
sept mères et vingt-fix eofeels. Malheur à toi, visir Ali, car 
tu viens de porter la maia aur des mueuieuma qui, à cette 
heure, l’accusent auprès de Dieu. Tes flatteun te disent 
que tu es puissent, et ht les crois ; tes esclaves te disent 
que tu et imn.ortel, et tu lee crois encore ; malheur 4 tof 
visir AJi, ear te puissance «'évanouira comme un souffle ; 
malheur Atei,eert«ajouraaontcoaipt<s,et l’auge delà 
mort n'etteod pour frapp«r qu’un signa de tête du soi- 
gneur. Voilà ce-que je te voulais, voilà ce que j’arcis d 
te dire., Mafceur à toi, visir AU, malheur t 

Il se fit un silence terrible, et chacun attendait avec an­
xiété. s’imaginant que la vengeance serait égale à l'in­
sulte, Mais AU détachant sa piopre pelisse toute fixurée 
d’hermine, et la jetant aur fe* épaules du d-'ividic t

—Prends ce manteau, lui dit-tl, et prie Allah pour moi, 
car tu aa raison, veiUara ; je suis un grand pécheur- 

Le derviche secoua le maatoau de dessus ses ôpaulw,

Le soir même, Ali me donna l’escorte et le saufeonduit 
qu’il n:’avait promis, le lendemain matin nous nous mîmes| • -..... I------- - ------- - — ------
en route pour travesscr toute la Liradie.

Alexandre Dcmxs.

EXTRAITSi DIVERS.
RKOISTRE DE STK HfiLtNR.

M. Ebe Charm, dans une Ut-ro *dr<‘«r4e su Coun-ier 
Je Rouen, s’enqmert si b gouvrruement réclamera un 
volumineux régistrn qui était h Sainte Hé i te, i* 
qu'avaient paraphé lea romm asatrea de» qoalr<-grmdes 
puissances, a Ce recueil, dii-i', était riche do b«llee 
penaéea et reinp'i de noms illustres ; il était émarge 
par les signatures d'un grand nom-re de bravrs mili­
taires de l'empi e et de soldais même de juillet, puisque 
mon modeste nom était piécédé, io 10 juillet 1831, de 
celui d’un jeune é'ève de l'Ecole polytechnique qui, 
ayant combattu pour la patrie, venait dire aux mânes 
do grand hnmm«- que le drapeau Incolore fl iitait sur la 
France, a M. bile Cliaiut propose de dépoter ce ré- 
gisiredaus la bibliothèque royale ; mai* il est foit dnu- 
leux que les Anclate veuillent se dessaisir o’un monu­
ment ai précitux.

CLOT-XKT.
Nous croyons faire plmsir a no* lecteurs en publiant 

la lettre tuivan'e, ou flrman, sdress-é par le vice-roi 
d’Egypte à notre honorable compatriote, le docteur 
Clnt-Bcy. Cette p*èce est à la (bit et un témoignage 
de 11 haute estime do vice-roi pour un homme qui s su, 
par ata ulanta et sa pansévétanct», onalnbuer ê l'uapor- 
talion de la civilisation européenne sur tes nords du inu, 
et de la vive sympathie que Mohamed Ali a toujours 
eue pour lee Français. D'ailleurs, le nom du doctenr 
Clot B y appartient désormais à 1 histoire de la régéné­
ration de l’Egjpts, non aculemsni comme créateur de 
l'Ecole de Médecine, qui a déjà rendu tant de service* 
à ce pays, mais encore comme naturaliste et savant, 
toujours prêt à seconder rie son crédit et de ses connais 
ssnces les recherches ries Fra- çsia que l'ainoui de l'art 
el dea sciaocu. attira ttn Egypte. Pre-que tous les 
L-sbinrtM et jardine d h aloire nsiun Ile «le l'Eumpo ont 
élé cor t !i s par see soins ri’-'bj-u pré i-ux. Il visnl 
de fsirn con à S. M Louis l‘h hppe d'un tntun ti | 
vase amique, trouvé dans les ruines de Plu!œ, et d'une 
collcc’ion de maniiscrts druses, inmnnu.-t jusqu'à ce 
jour. Le doc eur Clot-B y su propose de publier mee 
•ainment deux ouvrages sur l'Eüypie, qui paraisst-nl 
devoir é're du plus h-ut imé ét pour ce p<ty«.

Le rice roi au docteur CM-Dey.
• Mon estimé, chéri et bien-S'mé M. Ciot-Bcy,

• Je e-inns • tous It-a set vices que vous ave* rendus 
« à l’Keypt , e< U nécessité d’un ■ Imiff-meni de climat, 
a que vous fail venlir votre indisp-iaiiion : en conré 
a qoencfl de quoi je vous accorde un rongé pour une
■ année, avec vos appointements ei tous les autre*
■ émoluments qui doivent courir inmms ci-it-vant, en 
a vous permettant de voyager part >ut où vous dé-i-
■ rerex, et en vous engageant de retourner à votre 
« poste à l’expiration de re délai, en recouvrant, si 
a Dieu vous ie permet, une eiiiière guérison et une 
a parfaite venté.

a Le II mshtrrem 1255. s
circulation dus journaux d* londrks.

Il réeulte de l'état dressé par l’administration du 
timbre et présenté au parlement anglsi-1, du nombre de* 
timbres fournis aux quatre principaux journaux du matin,

3ui paraissent à Londres, que du 1er janvier au 31 mars 
e la présente an -én. le Times en a pria à lui seul 

1.230,000 ; le Morning’Chronicle, 573.001); te Morning 
Herald, 530,000 : It Morning-Pod, 280,000.

CVst pout le Times une moyenne de 13,600 timbres 
p-tr jour.

Responsabilité Ministerielle en Hollande.
Les états généraux ont reçu le 16 communication 

du projet de loi destiné à consigné dan* la constitution 
le ptincine de la responsabilité des ministres. Le 
conseii-dVt-t, adhérant, quant au fond, au premier 
projet, a cependant propose un changement de rédac­
tion ; le projet actuel est conçu de la manière sui­
vante :

“ Les chefs des départements ministériels sont 
chargés de l’exécution des lois et ordonnances d’ad­
ministration générale, ainsi que des arrêtés royaux et 
dispositions qui concernent leurs départements res 
pectifs, et qu’ils sont tenus d’exécuter. Afin de 
donner au roi et À la uation une garantie que ni la 
loi fondamentale ni les autres lois, ne seront pas 
laissées sans execution ou violées, les ministre* contre­
signeront les pièces sus-mentionnéi s. Us sont res- 
responsahlcs conformément à la loi. ”

Celte disposition doit suivre immédiatement l’ar- 
I tide 75 de U loi fondamenLiie en vigu tir et portant :

« Le roi établ it des depaitements minute ri Is ; il 
en nomme les chefs et les révoque à volonté ; il peut 
appeler un ou plusieurs d’entre eux pour assister aux 
délibérations du conseil-U’ètat. ”

On Ut dans le SitcU â ce sujet :—
“ La concession que (ait le roi â ce sujet est pure­

ment nominale, car U u’est pas question pour les 
ministree dcrspengahiUlè çmUrique, mais seulement 
de responsabilité devant «aur dea
ailes contr aires aux lois du paya. La deuxième 
ctumbc.: des é ata-gûaéraux «’est cependant conten­
tée de ce simulacre, et elle a roté le budget à 82 
voix contre 22. Une lettre d'Amsterdam, 19 mai, 
dooue de la conduite d# la majorité «ri* t ipliBelfcw

l'appui du fait principal 
“ Le ministre des finances avait déclaré il y a 

qiie|qu.-s jours, en comité secret, que si la chambre 
refusait nu gouvernement les fonds nécessaires pour 
des motifs etrangers aux objets financiers, le roi con- j 
sidérerait cette marche comme constituant le pays en ! 
état de révolution.

Honneur aux Habitants de t’isle Verte ! La com­
munication signée Joseph, apprendra aux amis de 
l’éducation populaire, que les Habitants de l’isle Verte 
ne se sont pas endormis sur leurs lauriers ; qu’ils ont 
soutenu l’éclat de l’excellente école qu’ils ont établie 
au milieu d’eux, et dont 1rs Journaux ont entretenu 
le public l’année dernière. L’on verra meme qu’aux 
branches d’enseignement suivies dans cette maison, 
on va joindre l’enseignement déjà si utile, bientôt si 
indispensable, de l’Anglais. Honneur encore une 
fois aux généreux et clairvoyants habitants de l’isle f 
Verte Honneur àleurzélécuré, qui, nous informe-t-on, 
a pris l’intérêt le jtlus empressé a rétablissement et au 
maintien de l’école ! Honneur aussi à l’excellent 
instituteur qui a si bien su remplir les vues des fon­
dateurs !

Maintenant ne pnnrrait-on pas sc demander pour­
quoi dans toutes les paroisses du pays il n’y a pas de 
bonnes écoles comme à l’ïsle Verte î Sont-ce Ica 
moyens qui manquent ? L’isle Verte est-la

lererait cette marche comme constituant le pays en : wmuic a i isu »erie i c-om-ee ica
it de révolution. j moyen» <!"» manquent ? L’isle Verte est-la pour re-
(i Cette manière d’envisager la chose était tigon-: pmis^er cette excuse, car elle est bien loin d’être une......s : a_ t _ i • ° • .. * »• ~ a l.narntQCA nnistilotidA r-1 A ..M^ f-...»_rensement juste. La loi foudament tic de Hollande 

fait participer les ét-ts-genéraux au gouvernement 
du pays, en exigeant leur concours pour la législation ; 
mais la constitution n’a pas le droit de forcer l’autre 
branche du pouvoir législatif, par le refus des fonds 
nécessaires pour la‘marche des affaires, à concéder ce 
que la couronne, agissant dans la libre sphère de «a 
compétence, croit incompatible avec les intérêts de la 
nation. Les. états-généreux ont d’autant moins le 
droit de recourir â ce moyen extrême que la loi fon­
damentale leur accorde, comme elle donne au roi, le 
droit d’initiative. ”

ETATS-UNIS.
Du Courrier E. U.

Vol de $100,000.—L’Erenûig Slav raconte qu’un 
Broker (Courtier), de New-York, avait été à. Cin­
cinnati pour acheter une charte de banque. Il fon­
da, en effet, une banque, qui entra en opération 
aussitôt qu’il y eut $22,000 d'espèce* en dépôt; 
puis, quand la bnnque fut en fonctions, le fondateur

3ui çn était devenu le principal agent, mit $100,000 
ans »a poche et disparut. On pense que le voleur 

est dans l’Etat de New-York, et on est venu de 
mander au gouverneur l’ordre de l’arrêter.

U Evening Star dit à ce sujet: “ Nous ne devons 
pas nous cacher que le crime augmente d’une façon 
vraiment effrayante dans ce pays, et non parmi les 
basses classes, mais, ce qui est pis, parmi ceux qui 
occupent les jtremiers raii)>s de la société. Les ban­
ques, surtout, nous offrent des exemples d’un carac 
tère alarmant et qui demandent une prompte puni­
tion. Le crime parmi nous se régie aujourd’hui sur 
son montant. Celui qui vole $5,000 est un pauvre 
diable qu’on envoie fi lUackiccll** Island sans commi­
sération ; mais celui qui vole $100,000 est un homme 
adroit qui, au besoin, fait un compromis avec ses 
victimes, et se moque de la loi. C’est là une pein­
ture triste, mais vraie, et le peuple se démoralise en 
voyant avec quelle facilité les crime* se commettent 
chez nous avec impunité !” Il is true.

Jackson et Harrison.—Dans une lettre, du gé­
néral Jackson, qui vient d’étre publiée, on lit le ju­
gement suivant sur le général Harrison, candidat 
whig à la présidence :

“ Je n’ai j imai* admiré le général Harrison 
comme homme militaire, et je ne l’ai jamais consi­
déré comme possédant les qualités qui constituent 
le commandant d’une armée.” Sans tenir ni pour 
Harrison, ni pour Van Buren, nous regrettons que le 
général Jackson ait oublié, dans ces paroles, ce qu’il 
se devait fi lui-même comme homme d’état et 
comme soldat.

Dictionnaire du Commerce.—Nous appelons l’at­
tention de nos lecteurs sur cet ouvrage annoncé dans 
nos avis de ce jour. C’est l’encyclopédie la plus 
vaste et la plus savante de toutes les notions corn 
merciales, et ie manuel indispensable du spécula­
teur. Lee plus grands économistes de France ont 
apporté leur mot dans ce vocabulaire qui contient le 
résumé de tout ce qui concerne l’industrie dans tous 
les pays.

—Il n’v a pas de pays où le porc soit plus commun 
qu’aux. Etats-Unis ; il v a droit de cité, et dans 
New-York même, cet hôte immonde se vautre en 
pjeines mes le dimanche. À Palmyre, dans la Vir 
ginie, les edehons sont si nombreux que s’étant 
trouvés affamés, ou irrités par une cause inconnue, 
ils viennent de manger un vieux gentleman, dont on 
n’a plus trouvé que le tronc mutilé.

SOUSCRIPTION.

UNE sottreriotinn ett ouverte an bureau de ce Jour­
nal, pour la publication d’on ouvrage intitulé :

UN
DKAMUDK L’UNFEK,

OU
L’ASSASSINAT D’ACHILLE TACHÉ.

NoUVEfXB HiaTORiquB.
F Alt CHS. |) O I, R I U N Y.

•tree cette épigraphe .*
a Pnnr peindre diNireini nt cet humide teb'eàtt,
« Il me faudrait, Yotig, Ion Ktguhre pinreatt ! ... 

La public*lion aura lieu eurrrôt que le nombre de« 
iou-cri{>teur* fiiflUo pour oouvrr lee frai* (firfipressidh.

La prix de U aou-cripUim est de S*., payables i la 
livraison rte l'ouvrage.

13 Juillet im
-r ----- * ------- *• -

BLANCS D'AVOCATS a vendre 
A ce Bureau.

paroisse populeuse et riche, comparée fi une foule 
d’autres, et l’on a vu s’y élever une des meilleures 
école* fi la suite de plusieurs années de détresse agri­
cole. L’isle Verte vient donc prouver que si nomore 
de paroisses aussi et plus favorisées qu’elle n’ont psa 
de bonnes écoles comme elle, c’est le zèle et la libé­
ralité qui manquent. Mais espérons que bientôt, sti­
mulées par cet exemple et autres semblables, de 
toutes les paroisses retardataires U n’y en aura plua 
une seule exposée à ce reproche. Que tout le monde 
se rappelle bien, que l’on n’a plus rien fi attendre da 
la caisse publique pour l’éducation, et que chaque 
localité aura fi pourvoir elle-même et elle seule à 
l’instruction de ses enfants. C’est aux notabilités de 
chaque paroisse qu’il appartient de donner l’élan, (Je 
prendre l’initiative ; c’est à elles fi faire sentir à leurs 
co-paroissiens que, s’ils portent le moindre intérêt eu 
bien-être jiolitique et matériel de leurs enfants, ile 
ne doivent épargner aucun sacrifice pour les faire ins­
truire. il ne s’agit plus maintenant pour le père de 
famille de satisfaire un sentiment de vanité pater­
nelle en faisant instruire se* enfants, il s’agit d’empê­
cher cet enfant de devenir le serviteur d’une race 
plus active, plus industrieuse parcequ’elle est plut 
instruite ; d’une race qui nous environne de toutes 
parts, et qui a pris racine jusqu’au milieu de nous, 
et contre laquelle l’éducation seule nous mettra en 
état de soutenir une concurrence honorable pour 
notre race, et profitable pour les individus. Ce n’est 
rien moins que notre abaissement comme peuple, et 
notre appauvrissement comme individus qu’il s’agit 
deprévenir. Quel est le Canadien qui restera in­
different et inactif en présence de pareilles considéra- 

Oh ! honte, honte à jamais aux citoyens in­
et aisés oui laisseront plus longtemps leur» 

privée* de bonnes écoles. H y avait ci- 
i l’établissement de pareilles écoles un ob­

stacle qui va s’affaiblissant de jour en iouretqui peut- 
être n’existe plus, nous voulons parler dn manque 
d'instituteurs capables; mais nos collèges ont jeté 
dans la société depuis quelques années un nombre do 
jeunes gens instruit*, qui sc livreraient volontiers A 
renseignement, si l’on rendait cet état plus lucratif 
et par contre-coup plus honorable qu’il ne l’a été jus­
qu’à present. Cette dernière condition dépend de» 
paroisses, et n’est pas au-dessus des moyens du plus 
grand nombre—preuve, l’Iale Verte et quelques autre» 
paroisses que nous pourrions citer.

----- oooooooooooo------
Le Courier repousse l’idé que nous avons émises

rions, 
fluents 
paroisses 
devant fi

ous maintenions nous qu’un journal qui serait l’or­
gane reconnu do l’adm nistration serait une publi­
cation des plus utiles aux gouvernantsicomme aux 
gouvernés. Nous ne comprenons guère rétonnement 
de notre comtemporain qui voit de l’étrangeté dans 
une pareille idée. Ce ne se ait pourtant que la ré­
alisation de ce qui se voit et se pratique dan* tout 
les gouvernements représentatifs, où l'exécutif, ex­
posé aux attaques journalières de la presse, cette puis­
sance au-dessus de toutes les autres puissances, a 
senti la nécessité de se munir de la même arme, ef 
de s’assurer des défenseurs ou des organes dans ta 
presse. Un gouvernement, n’agisasnt que sur de 
nobles inspirations, ne devrait pas craindre d’avoir A 
répondre chaque jour de ses actes. Notre gouver­
nement local eut une fois l'idée d’avoir une pareille 
presse à son service. La Gatette d» Québec par 
autorité remplit ce rôle pendant quelque teroj's après 
son établissement. 11 est veai qu’aprés une .certaine 
expérience on abandonna cette idée, et la Gazette fut 
réduite fi publier le» annonces officielles. Nous avou­
er» nsque l’exécutif lit bien, car la polémique offi­
cielle taisait plus de mal que de bien fi l’adminis­
tration, par la raison toute simple que le gouverne­
ment était m uvai» et partant indéfendable. H en 
aurait été, comme il eu serait tout autrement avec 
un bon gouvernement, avec une administration qué 
n’aurait que de» intentions et des rues droite?* '

A propos, si nous réj>oinlons un peu tard aux re­
marques du Courier de samedi, c’est quo nous ne lea 
avons reçues que ce marin dans sa feuille tri-hebdo 
madaire, qui est la seule que nous recevons depuis 
quelques jeuts. Le Herald a bien voulu nous ex­
pédier sa feuille quotidienne, c’est sans doute par 
madvertmcc que le Courier no nous fait pas I» 
môme faveur, que nous faisons volontiers pour notre 
part fi nos journaux d’échange qui ne se publienf 
qu’une fois par semaine.

Il se trouve maintenant dan» te prison de Brock vltfe 
une jeune Américain du nom de Cbarie» flitle, «mil* 
té dons le Haut-Canada pour vol eoraam aux EMb*



n.t ...a u PK'tat d# New-Yotk . I ViAUrfn de l’ariiiée drmwn avait faute un* •» granac
f * #4«^ri>elainer et uue les iuires du Haût-C«nuda, ««nMtion qu’on »’aU*mi*it à (lit uou.breui concours { pour 

•ftue d# réclamer, et que le» mm du Mam uina ratUfairB 0(| tU(Ml<M|nt u „,le di t eMrciee. ordinaire.
•U dernières aisises de Brockville, ont refusé Oc at Vic^ cepr..d...t contenir présde cent élève,
laritr, disant que la loi exigeait uu il fut di . 1 avec leur^ Lanc» et leur, puoitre», jwiur «: loger dan. une
(Itt'à demande en extradition de la part des “J110 * 4 : grande bâti.æ neuve d’un «sul apparteiuent qui était l’u- 
Américaines, il va donc falloir Que la léK|!,'|»fur,‘ u nique dans la paroiMM) capable de oontcuir la foule. Déa 
Haut-Canada passe uns loi spéciale A ce sujet. 11- matin cinq pavillon, floltant *ur la maison, tt uuur“

•ooœooooôooo—— ! sur une élévation déiignaient It lieu de la fête. Vf
cloche deNous avons rapporté, il y a quelques semaines, la l neuf lieurea et demie au dernier signal de. la 

Couverte, près «lu Pole Antaretique, d’un nouveau i l’école, o» vit avancer par peloton, avec empreint, 
lutine rit ua l’oxoédition de M. Dumont d’Urville, « a. tou. céto. un couco.. «brillant qui se i»lplaça devant

le théâtre drecé dan. un bout de la «aile. Pendant l’en
découverte
continent par l’expédition __
qui adonné à cette te ire le IVv^* »*<« l’ürcliertre de la paresse composé de clarinette^
maintenant que les Journaux annoncent qu t X| ; ridons, tambour*, Ste. exécuta une marqlre dans un jubé 
dition d’exploration Américaine, comniannee par le I fn jaCe Avec <a devtérité reconnue. ri-
Capitaine wilkes, a découvert sur un autre point, le d,.#u (ira> H„Mitôr parut un jeune homme d’environ dix 
même jour, 19 Janvier dernier, la môme contine'»», ans, qui arec une éloquence bien au-drMii. de son âge 
qu’elle a côtoyé, l’espace de 400 lieues. . Un suppose non. lit un discour, «rr 4e. avantage, de l’éducation, en 
nue c’est cette même terte qu’a#vtie le C»pi‘iine expusnnt ks .ujets qui avaient occupé le* éb-vea pendant 
M Les explorateur» • l’•nméc•. Apre» ce di»cour».on vit monter sur le théâtreFanning il y a quelques années 
Américains semblent vouloir protendre à (’honneur 
de la découverte, attendu que l’expédition Françiise 
se contenta de la voir A un seul point, et qu’eux la eô-

■uÀmii P^ansCA d« 1!5(MI ITiilIcs. Ils C C TI V *' H t (l'I itS

2ua re |(elites fille» de quatre ou cinq un. qui apres avoir 
l>clé nous récitèrent quelque» petite» fable, avec cette 

nal'udé «i charmante de l’enfance : que j’aime cette eau 
drur sur ces figure» d’auge parée, d’habit, blanc» et ino-

toyèreut l’espace de 1300 milles. Ils écrivent qu ns i kh,." di»p»rurent po ur f tire place
ne savent si cette découvert? sera utile on non A I nu- | (j,. g-trçou* de même âge qui ne satisfirent pa» moin. 
manité, c’est ce que le temps démontrera. I.a na- j l’a-scinMôe. Knfin dittérente» autres cl;(»»c» de lecture 
vigation était bien dangereuse, et ils avaient A na-1 qui emportaient toujours avec ellr» quelque* nouvel 
viguei au milieu de moutaimes de glacrs flottantes, j moyen* de piquer la curiosité et d’attirer l’attention 
Ils ne purent mettre pied à terre, car lorgne !............■ --J— “ ““ “* **
temps le permit, les rivages se montrèrent hoide» de 
glaces à la hauteur de 100 A 200 pieds perpendieu 
(aires.

------ 000000000000------
Immigration aux Etats-Unis.—Pendant les mois 

de Mat et de Juin, il est arrivé au seul poit de New 
York 24,938 immigrés d’Europe, dont les trois

Îuarts environ des Isles Britanniques, et le reste du 
'ontinent Européen. Un Jomnsl Américain calcul~ 

que c’est une valeur de 9,.*550,000 piastres acquise 
aux Etats-Unis.

—000000000000- 
Antiquitc’s Américaines.

Le Courrier des Etats-Unis cite le A/omtng 
Journal de Kingston, Jamaïque, du 16 Juin, qui 
confirme la découverte qui a été faite d’un million 
de momies dans le Mexique, aux environs de Du­
rango. Les momies sont assises, dit-il, mais elles 
portent les bandelettes, enveloppes et ornements des 
Egyptiens ; au milieu d’elles on a trouve un poi­
gnard en caillou, des colliers, des chapelets, des 
fragments d’os polis comme de l’ivoire, des tissus 
élastiques, d?s macassins comme ceux do nos In 
oieus, des restes de vipères, etc. D’ant.es ruines 
ajouta le Moi rung Journal, remontent aux plus an 
ci?ns tems, et prouvent inrontostabloment que les 
ancêtres de Montezuma ont habité les bords du Ni! 
et que leur civilisation a été écrasée et dispersée par 
les hordes de Tartares asiatiques, descendus du De­
troit de Behring et des Montagnes Rocheuses. Ln 
fait remarquable a, du reste, été établi, c’est que 
les coquillages des colliers sont des coquillages ma 
rins dont l’espèce se trouve A Zacatecas, sur l’Océan 
Pacifique, où les premiers mexicains débarquèrent

Sobablement après avoir émigré des côtes de U 
line, de l’Indostan, ou des Iles de l’océan Indien

Amérique Centrale.—Aux découvettes mexi­
caines dont il est question ci-dessus, MM. Calhcr- 
wood et Stephens viennent d’en ajouter d’autres, plus 
récentes, et non moins curieuses, faites dans IMmé- 
rique Centrale. Ils ont trouvé à Quiragi a une sta­
tue antique de 10 pieds de haut ; une de 10 pieds et 
demi ; une autre de 26 pieds, inclinée comme la tour 
de Pise ; un monument de 23 pieds de haut, de la 
forme d’an obélisque, rempli d’niéroglyphes, avec 
«me statue humaine taillée A son sommet, et de nom­
breuses figures A sa base. Une autre statue de 
pieds, représentant une femme ; une de \9 pieds, 
représentant une femme sur l’un de ses côtés et un 
homme sur l’autre ; deux autels, élégamment sculp­
tés ; on obélisque de 12 pieds de haut ; 4 autres mo­
numents, au centre desquels s’élève une large pierre 
ronde, couvertes d’inscriptions et d’hiéroglyphes. 
Près de cette pierre, sont deux tètes humaines, A 
demi cachées par la végétation.

Ces monuments sont environ à 3,000 pieds de la 
riviere Montagna. Des figures humaines, décou­
vertes dans es memes parages par MM. Stephen* et 
Cathenvood, ainsi que leurs divers ornements, leur 
ont paru du même stylesque celles qu’ils virent ^ 
Palenque, d’où les voyageurs se rendirent à Mexico 

VEvening Star de New-York, rédigé par un 
homme dont nous avens déjà eu occasion de c.tor les 
sérieuses utudes, fait les réflexions suivantes a pro­
pos de ces découvertes :

Le peuple de ce continent doit s’attendre A de 
nouvelles et importantes révélations fournies par les 
explorateur* de VAmérujue Centrale, du Pérou et du 
Mexique. Nous sommes convaincu*, depuis long- 
temos, que le Nouveau-Monde a été habité par les 
descendants de Pelage, et que les statues en question, 
ainsi que les autels, les obélisques, les temples de 
Palenque, les aqueduc*, 1rs chemins ferrés de ces 
pays, sont l’œuvre des mêmes hommes qui ont cons­
truit Ty;, Babylonne, les Pyramides et Carthage, en 
un mot, des Phéniciens, qui, après avoir descendu 
la Méditerranée sous la conduite de Joshué, après 
avoir parcouru les côtes d’Afrique, visité la Bre- 
tagnaet les îles de l’Ouest, arrivèrent, il y a prés de 
djûOO ans, dans le golfe du Mexique, d’où ils se ré­
pandirent aur ce continent jusqu’A l’Ucéan Paci­
fique et au Cap Horn.”

Quoiqu’il en soit de ces suppositions sur l’origine 
des premiers habitants de ce continent, et sur celle 
des monuments qui viennent d’y eue découverts, ces 
antiques n’en sont pas moins dignes de l’inteiét et 
des recherches des nommes vcués A l’étude du passé 
et au culte des arts.

------oooooooooooo-------
Le capitaine Gah, de I Islay, arrivé hier matin, 

a vu A llie Bernnhé un brick * o mu'e de Liverpool A 
Montréal chargé de jnurrhan li*e* et démâté

------ oooooooooocooooooo------
Un sae à lettres par l’t/nicorn, pour le Britan 

nits, qui doit laisser Halifax pour Liverpool le 1er 
août, sera clos su b >r au de la pnt'e ici le 27 j ûllet. 

------oooooooooooo------
Rien de remarquable dan* les Journaux de Mont­

réal d’hier.
------oooooooooooo------

La Boulangerie Publique de Montréal a fixé le 
prix du pain pour cette semaine A rpiatorze sous le 
pain blanc, le bis dix-huit sous.

A Québec les prix sont seise et vingf sous.
----------OOOOOOOOOOOO'

Batterie a capsule.—Le Mercury mentionne 
qu’â un exercice au tir qui a eu lieu par les troupes 
avant-hier expressément pour éprouver les deux 
modes de batterie A capsule et batterie A pierre pour 
les fusils, l’avantage est resté A la batterie à capsule, 
A la proportion de deux contre un.

CORRESPONDANCE.
Ecole de Chie Verte.

Monsieur L’Editeur,
Il ne doit po» être indifférent pour un Canadien d'ap* 

prer in le progrès de l’Education dans quelque coin de 
■en pay. qu’elle u montre ; c’ct sur ce principe que je 
voit taclicr de voua donner une idée d’un Examen pu< 
bile qui rut lieu hier dana la petite paroiMe de l'Iale Verte 

Qu?!quea jours auparavant dea invitation» avaient été 
f* ; dans les paroiaaea voisine» ; empressement avec 
lequel ou »yy raadtt fnt un témoignage éclatant de l’iaté- 
rétque Ton porte* l’Education, et mérite de» remerei- 
BtenU de la ptft des citoyens de l’KIe Verte ; on y *it »«n» 
étonnement les curé. d>-» environ», ci r Itur zolc pour 
FEducatiou est reconnu depuis long temps.

nouveaux
sè

Btiseédéreiif : pendant ce tcnip» le» interrogateur» met­
taient en noie» ceux de» élève» qui lisaient le plu» correc­
tement, pour décider le» récompense». 1,’exanun de ce» 
clu»*> * n'était interrompu que par l’Orchestre ou des fables 
toute ('.jraloinrnt bien choisie». Ensuite se présentèrent 
de* ♦'•lew'» plus avancé* au nombre de huit, qui devaient 
être examiré* sur la grammaire française. Un enfant 
d’environ douze an» nous lit un discours »ur la sécheresse 
de ceUe étude et son incalculable nécessité. Ce fut le 
seul qui »e plaignit de ne pas trouver d’agrément à étu­
dier sa branche, et il avait raison : C’est toujour*, disait- 
il, cette variation et ces règle» de noms, d’adjectifs, d’ud- 
verbes, cette chaîne entortillée de verbes avec leur» suites 
de je, de tu, de vous, de il», qui jointe» aux régies indéfé- 
nisxdde» de participes vous jettent dans un labyrinthe de 
de mot» dont vous ne pouvez sortir sans vous briser la tète, 
encore si de ces morceaux, nous en refondions une mé­
moire heureuse ! fcc...Cependant il nous assura qu’il 
étudiait avec coeur parcequ’il concevait combien rette 
étude lui serait utile. Après ee discours on nous pré­
senta de long* programmes qui renfermaient toutes les 
questions que requiert !s grammaire élémentaire de l’IIo- 
mend. Cille clause de huit fit pince à une autre compo­
sée de seize élèves qui répondirent satisfnctoirrment sur 
toute la grammaire française, faisant bien comprendre 
qu’il* pouvaient appliquer les règles dont ils nous par­
laient. I.'examen de celte classe fut suivi d’un dialogue 
tiré de IWoliere, qui ne manqua pas d’égayer grar-le- 
ment l’assemblée. Les deux personnages furent repré­
sentés on ne peut mieux. A cette scène d’hilarité succéda 
l’apparition de sept ou huit jeunes demoiselles qui ve­
naient nous entretenir de l’histoire de Rome, une d’entre 
elles noos débita un discours â ce sujet avec toute la 
grâce de »on sexe, elle louangea les Romain* et les Ro­
maines, m» is comme on devait s’y attendre aa balance 
pencha de beaucoup vers celles-ci ; pour obtenir sa vie 
toire, elle rapporta le combat des Horaces et des Curiaces 
et ne manqua pas de faire ressortir toute l’horreur du 
sororicide en justifiant les pleurs de la soeur d'Horace; 
enfin elle rapporta la guerre des Sabins à l’appui de son 
opinion et persuada si bien l’assemblée, que nos belles 
Dames qui paraissaient y prendre un intérêt tout parti­
culier se prononcèrent hautement en sa faveur : Après 
ee discours qui mérilu des applaudissements suivirent les 
interrogations qui se prolongèrent jusqu'à midi à la sa­
tisfaction des interrogateurs. On se plut à faire racon­
ter les faits les plus mémorables du oeuple célèbre de 
Rome ; l’étonnement était A son comble, et on ne savait 
à qui exprimer scs félicitations ; les élèves en méritaient ; 
si vous les aviez entendu vous auriez vu avec quelle ai­
sance elles s’exprimaient,comme elles nous racontaient avec 
intérêt cea victoires, ces exploits de la puissante nation, 
comme elles noua rappelaient les différentes phases de 
son gouvernement, la sagesse de se» loix, le bns ou l’é­
rection de ses trônes ; tout l’auditoire paraissait plongé 
daos une silencieuse admiration, jetant la vue tantôt sur 
l’élève, tantôt sur l’heureux précepteur d’une si belle 
jeunesse qui n’avait pas une petite part de l’admiration 
générale. Ce ne fut qu’avec peine qu’on permit aux 
élèves de se retirer du théâtre. Les sons harmonieux de 
l'orchestre retentissaient encore lorsqu’on vit s’avancer avec 
gravité sur la scène un enfant d'environ neuf ans, por­
tant la robe de juge et le chapeau à trois cornes, suivi de 
deux avocat» un peu plus jeunes ; la musique s’interrom­
pit et fit place à un profond ailence. Etant assis sur son 
tribunal le juge nous fit un discours burlesque, avec un 
sérieux à peine à concevoir dans un enfant au milieu d’un 
auditoire qui malgré scs efforts à comprimer son rire en 
laissait à touts moments échapper quelque éclat. Le 
combat des deux avocats dont l’un bégayait n’était pas 
moins intéressant; enfin le juge porta sa sentence suprême 
(c’cst son expression) apres l’audition de deux témoins 
dont il n'exigea pas le serment au risque d'être suspendu 
de ses fonctions et de passer en Angleterre. L’assemblée 
étonnée témoignait sa surprise et ne pouvait concevoir 
comment le précepteur avait pu former d’aussi petits en­
fants et les si bien fsire rentrer dans l’esprit de leurs rôles. 
Toute l’assemblée s’étant levée pendant qu’on jouait la 
marche du pris dent alla se délasser pendant quelques 
quarts d’heures.

La séance de l’après-midi s’ouvrit par un discours sur 
la géographie, que fit un éléve d’environ treixe à quatorze 
ans ; il nous étal a les attraits de cette étude, combien elle 
est utile et agréable ; il nous parla des climats glaré* du 
nord, du Sauvage errant dans les bois, et romme I'ahciHe 
qui se jette sur les plus belle» fleurs au milieu de mille, il 
choisit les trails les plus saillants ou’enseigne eette étude ; 
il s'embarqua avec l’homme police, une pensée l’arrête 
en effleurant le roc Ste. Hélène, et p&rrourant les conti­
nents et quelques Iles il vient se reposer en Europe, et là 
après quelques réflexions générales, il s’arrêta pour se 
laisser interroger avec ses ronfreres sur cette partie du 
globe. On ne pouvait assez s’étonner de voir la précision 
avec laquelle les élèves traçaient sur la caite la situation 
des pays, des villes et des rivières ; ils nous parlaient des 
productions, des mœurs, des modes de gouvernement, des 
populations de chaque pays, de chaque ville avec autant de 
justesse et d'assurance que s’ils eussent vu toutes choses 
par eux-méme. Je crois qu’il était impossible de mieux 
satisfaire aux questions qu’on leur fit, surtout au dernier 
qu’on essaya d’éprouver, mais il fut impossible de l’em­
barrasser. A eette classe succédèrent deux classes d’a­
rithmétique de dix huit enfants qui résolurent leurs pro­
blèmes avec très peu d’hésitation, en nous donnant l’ex­
plication selon Bouthclier de chaque règle qu’on leur 
demandait. Une autre classe d’environ douze garçons de­
puis dix ans jusqu’à quinze s’annonça par un discours sur 
l’histoire du Canada dan» lequel on mentionna les côte» 
d’Abrahem et Chàteauguay. Ce petit orateur remporta 
comme tous les autres des applaudissements. Ces éléve» 
firent aussi preuve qu’il* possédaient bien leurs matières, 
ils se rettrerml en emportant des félicitations de tout l’au­
ditoire. Il est inutile de rapporter qu’entre chaque rem­
placement de classe, la musiq e ou quelque autre amuse­
ment occupaient les auditeurs. L'exhibition de» feuilles 
écrites par les élèves fut faite dans le parterre où les voix 
déridèrent le» prix. Une feuille surtout écrite par un 
enfant qui avait commencé à lire depuia seulement cinq 
mois étonna les admirateurs, aussi bien qu’une autre 
écrite avec le pouce et le petit doigt, l’enfant ayant le» 
trois autres doigta coupés. Une troisième chssc de huit 
écoliers qui possédaieut l’arithmétique de Bouthclier en 
entier ne manqua pas de satisfaire pleinement les interro­
gateur» en résolvant des problème* difficile». Le rideau 
■e ferma et la musique qui succéda fit bientôt place à la 
repré-entationde la comédie de Du Cerceau stir lei In 
commofl Ut dr la trrundfvr. Aurait-on cm que dans no» 
petite» école» de campagne une piece qui demande tant 
d’attilud* s et d’exercise aurait pu être bien représentée î 
Ce fut pourtant le caa : Grégoire exécuta ton rôle au 
parfait; ra surprise, sa eolcr*-, sa gaitéi lotîtes et autant 
de situation» qui n’échappérent pas A notre farceur de 
Grégoire. Tous les autre* personnages méritèrent aussi 
des applaudisaemcuts pour la bonne exécution tours par­
ties. A ces moments de gaîté succède la Rétribution 
aolemnelk dea prix dont suit la liste. Je ne m’arrêterai 
pas à peindre eette nouvelle scène que l’on conçoit assez. 
Elle fut terminée par un discours tiO*” prononça un des 
vainqueurs au milieu de oes rot.frercs lauréats. Celui 
qui en eut I: débit fut le même qui l’année demie re fit 
vrrser de» lamies de joie à pareille époque, et qui excita 
l’admiration à un aussi haut dégté. Quelques personnes 
qui, l’année dernierr, n’avaient pu se persuader que la

description que l’on fit d’un pareil efaiMi) fCit dans U 
réalité, furent Isa prenunra» cette année à témoigner leur 
approbation, en ae convaincant par elle»-mémo» qu’il n’y 
avait pas eu d’exagération. On me dit que l’excellent 
précepteur qui est a la tête de eette institution se propose 
d'avoir pour collègue un bon mdttre anglais. Il prawini 
avec lui de» pensionnaire», et on ne devra parler qu’anglais 
daua le pension»!. Iréja quelque» pertunue* ont retenu 
des place», et nous avons l’assurance que k-a élève» y 
seront bien sou» tou» le* rapports et pourront surtout se 
former a la langue Anglaise.

Palm»:» na tkiomi'H».
Méritée» nar les élûtes de l’école de l’isle Verte en 

combattant <W» la lice de leur classe respective.
4 ANNxs 1H40. »

Classe de Géographie-
1er Prix Alexis Dumas.—2d Marrisse Bertrand.—1er 

Accc»»it Kraiici* Domet.
Grainm.iire Française 1ère Classe-

1er Prix Achille Côté.—2d Narcisse Moffet, Francis 
Dqucct, Thomas Out-lkl et Alexis Dumas..—Acces»eruut 
Joseph Rouleau, Adule McClure, Narcisse Bertrand, Jean 
Siroi» et Jean Lie. Côté.

Grammaire Française 2dc Classe.
1er Prix Charles Lindsay.—2d Joséphine Moffett.— 

Accesscruut Caroline Chainberland et Virginie Richard.
Histoire du Canada.

1er Prix Narcisse Moffett, J. Bte. Côté, Davkl Rou­
leau et Alexis Dumas—2d. Franci» Doueet, Thomas 
Ourllet. — Accesseruiit Narcisse Bertrand, Gullbert 
Lindsay.

Histoire Romaine.
1er Prix Henriette Côté, Caroline Roy-—2d Virginie 

Richard—Accessit Adèle McClure.
Pour avoir le plu» correctement écrit le Français.

1er Prix Jean Bte- Côté, François Doueet, Alexis 
Dumaa.—2d Thomas Ooellel, Achille Bertrand—Accea- 
serunt Guilberl Lindsay, Henriette Côté, N&rciase Ber­
trand et Joseph Rouleau.

Arithmétique 1ère Classe.
1er Prix Alexis ünmas.—2d Joseph Rouleau.—Accessit 

David Rouleau.
Arithmétique 2éme dusse-

1er Prix Guilbert Lindsay.—2d Magloire Côté.—Ac 
cesseruut Henriette Côté, N. Moffett.

Arithmétique 3eme Classe.
1er Prix Moïse Morin, Michel Coulombe, Charles 

Lindsay, Virginie Richard, Angèle Fraser et Adèle 
McClure.
Prix de sagesse pendant l’année décidée par les voix des 

élève» prises au scrutin.
Garçons les plus âgés.

1er Prix Jean Sirois.—2d Narcisse Rouleau.—Accessit 
Thomas Ouellct.

Petits Garçons.
1er Prix Isaïe Ouellct—2d Alexis McClure- 

Grandes Filles.
1er Prix Henriette Côté.—2d Virginie Richard.—Ac 

eessit Adèle McClure.
Petites Filles.

1er Prix Césènc Richard —2d Hermine Roussel- 
Prix d’écriture décidés par l’assemblée.

1ère Classe.—1er Prix Narcisse Moffett.—2d Joseph 
Rouleau et David Rouleau-—2de Classe.—1er Prix Hen­
riette Côté.—2d Francis Doueet et Caroline Roy.—Seine 
Classe—1er Prix David Bertrand.—2d Jean Sirois et 
Moïse Morin—4éme Classe.—1er Prix Michel Cou- 
lornbo.—2d Caroline Bertrand et Narcisse Rouleau- 

Prix de lecture décidés par l’assemblée.
Garçons.

1ère Classe—1er Prix Eugène Lurette, Moïse Morin, 
et Charles Lindsay.—2d Michel Coulombe —*2>lo Classe- 
lcr Prix Bona Côté.—2d Pierre McLure—3éme Classe. 
—1er Prix Valérie Côté.—2d Pierre Fras'r et Martial 
Roy.

Filles.
1er Prix Aglaé Rouleau.—2d Angclle Fraser, Magde­

leine Coté et Joséphine Côté.
Je suis Monsieur l’Editeur votre

Obéissant Serviteur.
JOSEPH.

R...........L-...

Ver ion».
I prix. H. Dé«i>ié».
* prix, J. Br noil. 
Accessit' A. Bruurr.t.

Kéciia’.iop.
il prix, K- Dés pré*, 
ht prix, F. Léjoié. 
Vfft. T. Arpiu.

AAGIJIIS as 8YATJXE
Kxerlci.ee.

1 pnx. A. Brunetu.
2 prix, K. Fur U-».

Thème* êng!*i», 
I prix, R. Fui ben.
9 prix, H. Holland.

Version*.
1 prix. K. I)e»pré«.
2 pnx, A. Bn.neuu.

Mémoire. 
t'rix, F. l.Hjo r.

1 accessit, K. Dé»pré*. 
l'I T. Arpiu.

1 atc<f«ù, A. Bruneau. 
9. «re. K. Dé*pré*.

;l accessit, J. Benoit.
2 ace. F. Lsjuie.

I
jl accessit, R. Rolland. 
12 ace. tt. Dctpréf.

AV U r EAU COURS
OU

COURS HRRLIMIA'JIIRR. 
1ère. SRCTIOX FRAAVAISE.

DISTRIBUTION SOLENNELLE
DES PRIX

Atf COLLEGE DE *T PIERRE; A CHAMBLY 15 JUILLET, 
l'an DN N. 8., 1840.

BONNE CONDUITE.
1er prix Ch. Dahaut, ètu- 2 accessit A. Louprette, en

(!i*ot eu B j Iles-lettres. 
2—prix J. Fafard, au cours 

prcl.
1—accès ni P. Lajoie, en 

synt

versification.
3 accessit, E. Fafard, au c. 

prél.
4 accessit J. Labadie, au c. 

prél.
CLASSE DE BELLES-LETTRES.
EXCELLENCE.

Ch. Dnliaut.
1 accessit, J os. Balthaz«rd
2 acc. Ad. Hawley.
3 acc. Amb. Tctrault. 
Traduction des auteurs la­

tins—
1 prix, C. Dahaut.

THEMES.
1 prix C. Dahaut.

VER» FRANÇAIS.
] prix J. Balthazard.

VERS LATINS.
Prix C. Dah ut.

AMPLIFICATIONS.
1 prix C- Dahaut.
2 prix Ad. Hawley. 
Accessit, Amb. Tetrault.

'2 pr. Amb. Tetrault.
1 acc. A. Hawley.
2 acc. J. Balthazard.
2 prix Amb. Tetrault.

! Accessit A. Hawley.
2 prix C. Dahaut. 
Accessit Ad. Hawley.
1 acc. 3. Balthazard.
2 acc. Amb. Tetrault.

Excellence.
1 prix. H. Le'cbvre.
2 prix, L. I.onupré.

Narration».
1 prix, W. I.Hiitfi.'fdor. 
i prix, F. 11* beau.

O-th 'graphe.
1 prix, H Lefebvre.
2 — L. Li ngpré.

Analyse.
1 prix, H. Lefebvre.
2 U. Mct^uuiJ. 

Giammain.
Prix, H. Leli bvre.

Géographie.
Prix, L. Longpré. 

Arithmétique.
1 prix, B. MrQusid.
2 prix, J. Fafard.

1 accessit. F. Barbeau.
2 acc. A f. Gariépy.

1 acc. IL Lefebvre et Oc. 
| Uétnarsy.
'2 acc. A. Gariépy.

I acc. W. Languedoc.
II — Alf. Ganépy.

1 accessit, Alf. Gariépy,
2 — F. Ra beau et 

Alf. Serre.
^’kct'Siit, F. Barbeau.

\Jicc. F. Taupir.
I
1 acc. H K an*.

,2 — P. Eue et A. Mo- 
! quin.

1ère SEC TI O.Y AJVOLAISE. 
Excellence, il are. Fit. Luke.

Fortin et A1 prix B, Mct^unid.
2 pr. H» Ki an-*.

Narration.
1 pr. B Me-Q-iaid.
2 pr. W Lang- edoc.
I acc. Ph L'ike.

Version,
1 pr. W. Languedoc.
2 pr. L. L ngpré

Orthographe,
1 pr. B iMrl^iiâtda
2 pr. H. Moiuiy.

G a mina ire, 
l pr. B. McQ-uid 
* pr. C. Fortin. Krana.
I a. A. Gariéry 

Theme*».
1 prix B. Mc'-i'iaiJ.
2—W. L-mgueiloe.
I accessit A. Gariepy et 

F.CniTUBE, 
l*r. P. L ke.
1 «. H. Lefebvre.

2Je SECTIOA-. F. 
Excellence, ,1 accessit H. Monty.

1 prix F, Lu oner. j* acc. J. Fafard.
2 pr. J. de Boucherville,

Narrations,
1 prix J. Fafarit.
2 pr. E. Fafard.

OaTMOOaAPHB.
1 prix P. Lossiee.
2 J. d* B'-ueVrville.

analvsb.
1 pr. H. Monty. _________
2 pr. P. Lussier et J. de|2—W. ChaSert.

GRAMMAIRE*
P. Lussier et E. Demers.—^cc. H. Monty.

GEOGRAPHIE.
Prix 3. Fafard.—Acc. E. Demers.

2.1e SECTION ANGLAISE.

tt E

12 acc. E. 
j G ariépy.
2 a. H. Knn».
,3 a A. Gariépy
j Foi un
I
jl ac. Alf. Serre 
j2 ac. EJ. Franchére.
|d a. A. Garié y

1 a. H. Krana
2 o. Ph. Li k *.
3 a. W. Languedoc.
2 o. P. E ie el W. Lan­

guedoc.
4 a. A. S rre.

H. Krana.
2—F. Fortin.
•1—Ph. Luke.

;2—H. Krana et W. Lai:- 
ttnedoc.

jl accessit J. de Boucher-
) »iîe
11 acc. A. Moquln.
1 acc. G. Lan/oedoe.

12 acc. H. W. Chafiera.
JJ—A. M ■ (fl'on.

Boucherville.
1 acc. J. Labadie.

RECITATION.
Pt ix Ch. Dahaut.

ANGLAIS en BELLES-LETTRES.

I accessit. Ad. Hawley. 
.2 acc. J. Balthazard.

2 ace. Ch. Dahaut.
S acc. J. Ba'thazard.

KxcaLLENCa.
M. Corran.
I Accessit Ad. H*w ey 
Traduction de» tuteurs 2 accessit A. Tétrauit.

anglais.—
TiiaMES anglais,

Prix A. Hawley.
2 prix Ch. Dahauf.
I accessit J. BaUfaazard,

Mémoire. Corran, et 
A. Hawby

VERSIFICATION. 
Excellence. (Vers latin», 

R. Dahaut.
1 accessit P K^’y.
2 acc. C. Beauregard

Theme* 'a’sw,
1 prix, K. f)»hast.
2 prix, P Kely.
Tralucirm de» auteur* 2 prix, P.

laiin*.—
I prix, R. Dshsnt.

1 prix Ch. Dahaut.
2 prix Ad. Hawley.
1 accessit J. Bahheaard.
2 acc. Amb. TélrnulL

|1 ace. J. Boucherville. 
|2 W. Chaffers.

1 acc. E. Fafard.
2—G. Languedoc.

1 a. W. Chaffen.
2— J. Fafard.
3— P. Lussier.
I acc. J. Labadie. 

Languedoc. 
Lussier.

1 accessit P. Péloqum, 
2—J. Fafard,

il acc., 
M—G. 
13—P.

1 accessit Ch. Dahaut.
2 acc. J. Balthazard. 

ON.
I prix, P.

| Keüv.
»2 prix. R. Dahaut. 
'Accessit, C. Beau egard.

1 accessit, H. Rolland.
2 ace. J. Bousquet.

Ht toibr.
Prix, J. Bouequil.

Kelly.
1 accessit, J. B itieqiie:
2 acc. C. Beauregard.
I accès M. P' Kelly, 

jî ace. P. Bertrand.

Memoiri.
Prix, P. Be.trand.

JJ AG MIS en VERSIFICATION.

I accessit, J. Bma.iset. 
I! acc. tt. Dihaut.

Excellence.
Prix, P. Ket y.
1 accessit, H. Rolland.
2 acc. K. Dobeul.
3 ace. And. Lwpreu*.

Mémoire.
J. Bousquet.
1 acc/ F. Kelly, H. Ru! 

lend, Lmiprettr.
2 ace. P. Bertrand.

Thème » iniflai*.
Prix, P. Kelly. •

SYNTAXE.

2 prix, R. Dahaut,
1 accessit. H R d'sod.
2 ace. And. Louprette.
3 acc. P. Bertrand.

Vrraione.
1 prix, R. Dahaut»
2 prix, P. Kelly.
1 accessit. H. Rolland.
2 acc. P. Bertrand 

Louprette.
♦f

F.xrellencf.
I prix, R. Dés'vé*.
I accessit, T. Arp.n. 
t acc. A. Bruneau.

Thème» Ifftine.
1 prix, A. 0 uneau.
2 prix, T. A'pin.
Acc. K. Déaprés et P.

Lajoie.

EXCELLENCE.
1 prix J. Mc Murry.
•2-—G. Languedoc.

narrations.
J. McMurry.
2—J. Fafard.

VERSIONS.
1 pr. G. Languedoc.
2 pr. J. Boucherville.

THEMES.
1 prix 3. McMurry.
2—W. Chaffers.

ORTHOGRAPHE.
1 prix J. McMurry.
2—G. Languedoc.

crammatre.
1 prix J. Fafard,
2 prix G. Languedoc,

ARITHMETIQUE.
1 prix A Gariépy,
2—A Serre,

ECRITURE.
1 prix J. Labadie,

3ime SECTION FRANÇAISE. 
excellence. il o.—Miclette. 

C Buckley, - - -
ARITHMETIQUE.

Pr. H: Portier.
Grammaire.

Pr. J. Sabourain.

I accessit E. Fafard,
2— H Monty,
3— P Lussier,
1 accessit Lussier,
2— J de Boucherville,
3— F Tnupier,
il accessit) Gougcon, 
r2—P Lussier,

et C.
2—J. Lussier, 
jAc. Ch: Buckley 
; Dyon.
jAc. H. Lamarche et N. 
I Merciile.

Lecture.
If. Lamarche.
1 o. C. Buckley.

2—J. Lussier et N. 
cille.

Mer

Ecriture.
Glen.

A. W. Moran et W. Mol- 
loy.

3èm« SECTION ANGLAISE.
Excellence,

Pr. C. Buckley. A. W.|Moran,
Arithmétique, Pr. E. Fortin.

! acc, P. Messier et P. Peloquin.
~MÏT$IQUE.

1ère CLASSE. Banda militaire.
1 pr. J. Benoit. \ % au. A. Louprette.
2 pr. J. Balthazard. 3—H. Lefebvre.
1 acc. O. Dematay. '

-de CLASSE. Piano, pr. Dahaut.
1 ac*. A. Bruneau. 2—G. Languedoc.

3 CLASSE. Violon, p. W. Lacouedoc»I acc. Ph. Lake. ^

Pr. R. Dahaut.
1 acc. p. Luke.

PORT DE QUEBEC»
MAREE HAUTE A QUEBEC. 

Depuis U 7 /uin jusqu’au 13 JuitUt.

Æ
Jours. MAREE HAUTE.

Vatin. Soir] Fîtes

Mardi,.... 
Mercredi,.. 
Jeudi,. ... 
Vendredi,.. 
Samedi,. . 
Dimanche,. 
Lundi, ...

bh 9e. 
bh 5tim
7h 34m 7b Ô3w
8b 13m 
8h Moi 
% 39a 

(Oh 20m

Oh 48m 
7h lôm

8h 33m 
9h lôm 

lüh 2o> 
(Oh 50m

KP* !.es temps sont 1) heures avant le changement du 
courant-

ARRIVAGES.
13 Juillet.

Navire Dumfriesshire, Gowan, 26 Mai de Belfast, 
sel et marchandises, A Parke k Co. 369 passagers, 
pilote

Jtl 0 0 DE RÉCOMPENCE.
VrOLÊEl«5 du moi» une montre d’argent

▼ avec une ciel et uu cach'd d’or, et une garde d’ar­
gent, N... M82, fsfraur Chra. Cox fc Co. London, 
nom du prupnètMre yravé en dedans du boîtier. J. 
Lernelin. Lee Horlogers ou autre* pere<innee è qui 
• Ito serait ofllutea sont priés de la rete-ir et d’en donner 
information à ce Bureau, ou au propriétaire»

Québec 13 Ju.ll.-t 1840.

VENTES PAR ENCAN.
PAR J. M. FRASER &. CO.

Grande vente de marchandise», au compte des 
assureurs nu autres intiressis. 

MERCREDI et VENDREDI, 15 et 17 du courent il 
sera vendu eux magasins de M. Donald Fraser 
cjuai Nnfvilé'in : — •

O GARANTE EMBALLAGES et 580 PIE-
CES DETACHEES, comprenant un assorti­

ment trè;-gér»ér»| de marchandise» de choix, tré-peu 
«variée»; parmi lesquelle» sont : toile» blanchies #t 
non blanchiet, «châle* et mouchoir* de toutee «orlee 
coton» rayé* et çarreautés, — Regait»», — Guing* 
h<m4, — Tweed», — Ouvrées, — Tartan», — Nappe» et 
Tapis de tabh1, — Souliers Je prunelle, de tapis et 
•oulier» d’enfant», — Shirtings blancs, — Toile* d’Hol. 
lande grises, — Flanelle», Camelot#, &c., kc., kc 

La v. nle chaq -e jonr h DEUX heure# préciae#. 
Québec, 11 juillet 1840.

supérieur

VINS FRANÇAIS ET DU RHIN SUPERIEURS. 
Seront vendus sans réserve, JEUDI 16 couran ti 

DEUX heures P. M. aux magasins de MM. H. 
& E. Burstall, rue Sault-au-MateloL 

tRANlERS Champagne 
# (marque de Victor k cie.)

30 quarts Hock Geisenheimer 1831
3 “ u Rudesheimer K
4 « • « Licbfraumilch 1834

“ “ Rudesheimer
« « Johannisberg «

caisses Claret Ch&teau Latour, première ex­
traction
“ “ Château Lafitte, do
“ ' “ Prehor
tt tt

“ Bourgogne supérieur 
—AUSSL—

25 caisses Genièvre de Hollande supérieur 
2 qumauts Sherry excellent 
1 barrique Barsac.

W. B. MEYER,
Québec 13 juillet 1840.

4
4
3

3
2

15
8

2—H. Kraria. 
DESSIN.

|2 A. Louprette.

SEL DE CADIX EN RADE.

Reçu p»rla Barque Roipcne Je Cadix, et è vends 
par J. M. LRAVCRAPT, DUNACOlf 0 Ji Ca 
Québec, 1er Julu 1840.

Par encan seront vendus aux magasins des soussi­
gnés, JEUDI prochain, 16 courant A DEUX 
heures.

PILONNES Rum,
M. 20 quartauts do.

15 pipes Vin rouge de Marsala 
30 barriques do. do.
10 Eàmque» j Vin de Port Sicile
20 quartauts Sherry 

5 pipes Eau de Vie blanche, 1 dans 1 
5 pipes ^

10 barriques S Yinsigre de Vin Français 
20 quar )
20 barriques Cognac (diverses marques)
20 paniers Fromage double de Gloatar et 

Berkley
5 boucauts sucre blanc 

100 boites Raisin 
100 sacs Sel fin passé à Pétuve .

10 quarts Verrerie 
100 quarts Hareng No. 1 

50 rames Papier Foolscap 
10 barriques Huile de Lin 
Et autres articles.

J. M. FRASER k CO. 
Québec, 13 juillet 1810.

Vente de Bandannas des Indes Orientales Harts- 
pluies de Soie et de Coton, Parasols de Soie, 

Gants de Dames et de Messieurs,
Slops de Matelot. Sfr.

Seront vendus JEUDI prochain, 16 courant, aux cham­
bres d’encan du soussigné, les emballages de marchan­
dises suivants, qui se débarquent, consistant en 

éteVROlS valises Bandannas des Indes Orientales très- 
i supérieurs

1 caisse Parapluies et Parasols de Soie 
1 ■ « Coton de diverses qualités, 2 gran­

deurs
1 valise Stocks de Messieurs 

. 1 “ Voile» et Echarpes de Dames
. 1 caisre Gants de Kid Français de Dames et Mes­

sieurs
1 “ Fouets de voitures et Cannes 
1 “ Ceintures d’Enfants

—Aussi—
3 balles Slops de Matelots et autres articles.

KJ~ Termes faciles.
La vente commencera à DEUX heures précise».

. G. D. BALZARETTI.
Québec, 14 Juillet 1840.

SUCRE, RUM, THE», POISSON, TABAC, Ac.
_ . f •

Seront vendu» VENDREDI prochain, 17 courant, 
aux magasina de Hy. J. Noad, Edujrer, ‘Quaide 
Budden, Rue St. Paul,—

801XANTE-KT-TR01S boucauts Sacra trèHiu- 
périeur de Porto Rico, en débarqueaMQX dq U 

Goélette «* Active,” d’Halifax.
—AUS8I- 

26 barils Tabac en tornuettes 
7 boite» do. Cable TwM 

10 do. do. Cavendish 
10 tonnes Rum de la Jamaïque N. T. > durât 
20 •caisses Thé Hyson Skin ' • »

100 boites Hareng d * Digby 
100 quarts Farine de Stigia 

•i boucauts Jambons 
15 quarts Pot Barley
SO paniers Fromage de Ckeddcr, TrucMe et 

Cledsira
6 tierçons Couperose 

20 qusrtr Lard.
La vente d DEUX heures pr Irises.

Québec, 14 Juillet 1840. E. R C.


